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Santé publique
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Décédé le 29 octobre 2021 en France à l’âge de 78 
ans, l’ancien Premier ministre, Clément Mouam-
ba, sera porté en terre le 26 janvier 2022 à Sibiti, 
dans le département de la Lékoumou. Aupara-
vant, les corps constitués nationaux lui rendront 
un dernier hommage le 25 janvier à Brazzaville. 
Sa dépouille quittera Paris le 24 janvier.
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AFRIQUE CENTRALE

Félix Tshisekedi succède  
à Denis Sassou N’Guesso à 
la présidence de la CEEAC
Le président congolais, Denis Sassou N’Guesso, a passé le 19 janvier à Brazzaville le 
témoin à son homologue de la République démocratique du Congo, Félix-Antoine 
Tshisekedi Tshilombo, qui prend la présidence de la Communauté économique des 
États de l’Afrique centrale (CEEAC).
A l’ouverture de ces assises, le président Denis Sassou N’Guesso a réitéré son appel 
à l’application de la contribution communautaire à l’intégration. Il a encouragé le 
Tchad et la République centrafricaine à persévérer dans la voie de la sagesse dans la 
résolution des différends politiques.
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PRISE EN CHARGE SANITAIRE

De nouvelles dispositions pour  
les évacuations des agents de l’Etat

Une évacuation sanitaire

Par note  circulaire datée du 
17 janvier, le ministre des 

Finances, du Budget et du 
Portefeuille public, Rigobert 

Roger Andely, a défini les 
nouvelles modalités concer-
nant les agents de l’Etat 
bénéficiant d’évacuations 
sanitaires à l’étranger. Sup-
portés à hauteur de 80% par 
l’Etat pour un montant qui 
ne pourra excéder 10 mil-
lions de francs CFA, ces frais 
d’évacuation feront désor-
mais l’objet d’une retenue de 
20% du salaire de la personne 
concernée. Les fonds y rela-
tifs seront uniquement payés 
par virement sur le compte 
de l’hôpital traitant.       Page 4

DÉVELOPPEMENT AGRICOLE

Le Pdac valide   
52 plans d’affaires

La Commission de validation des plans d’affaires du Pro-
jet d’appui au développement de l’agriculture commerciale 
(Pdac) a retenu, le 18 janvier à Brazzaville, 52 plans d’af-
faires sur 76 sélectionnés par l’organisme pour un coût global 
de plus de deux milliards FCFA.
Au nombre des plans d’affaires validés, figurent seize projets 
sur la mécanisation de l’agriculture, dix-huit pour les micro, 
petites et moyennes entreprises et treize concernent essen-
tiellement des projets menés par les femmes.
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Un plan d’affaires de manioc financé par le Pdac en 2020

DISPARITION

Clément Mouamba 
sera  inhumé  
le 26 janvier à Sibiti
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ÉDITORIAL

Santé publique

Djiri, à Brazzaville, le 5 décembre 2021 ; Ngoyo, 
à Pointe-Noire, demain 21 janvier 2022, en 
moins de deux mois, le gouvernement vient 

de mettre en service deux hôpitaux généraux qui 
offrent à la population congolaise les meilleures 
conditions des visites et des prises en charge médi-
cales. Pour cela, le président Denis Sassou N’Gues-
so a tenu, lui-même, à en patronner les cérémonies 
d’inauguration, question de montrer à quel point la 
santé est un projet au cœur de tout développement.

Construits dans le cadre d’un programme national 
destiné à doter le Congo de douze infrastructures 
sanitaires de haut niveau, les deux nouveaux hôpi-
taux généraux démarrent leurs activités au moment 
où des centaines de jeunes médecins formés à Cuba 
regagnent la Mère patrie. La nation attend d’eux un 
double effort, car tandis que leur présence aidera à 
combler le déficit criant en personnels qualifiés dans 
les centres de santé, ils devront en même temps 
corriger les nombreux dysfonctionnements qu’ils ne 
manqueront pas de constater.

En matière d’accueil des patients, de leur orientation 
et de leur accompagnement, on ne peut pas dire que 
nos hôpitaux sont irréprochables. Au contraire, du 
plus petit au plus grand établissement sanitaire pu-
blic, les plaintes s’accumulent chez les patients qui 
attendent de ceux qui les accueillent pour les soi-
gner plus d’attention, et non pas, comme cela se ré-
pète chez certains d’entre eux, une indifférence, une 
nonchalance, parfois tout bonnement un refus d’as-
sistance. Ce n’est pas cela la mission des hôpitaux, 
pas non plus le serment de leurs fonctionnaires.

Une autre requête est aussi que le gouvernement, 
après autant de moyens mis dans la construction de 
ces infrastructures et la formation des personnels, 
devra garantir les conditions qui leur permettent de 
donner le meilleur d’eux-mêmes. En leur assurant le 
nécessaire dont ils auront besoin à titre personnel 
et des équipements. Sans doute l’offre de santé pu-
blique chez nous deviendra plus compétitive une fois 
ces questions résolues et les règlements en vigueur 
appliqués.

Les Dépêches de Brazzaville

La ministre de l’Environnement, du Développement durable et du Bassin 
du Congo, Arlette Soudan Nonault, a eu, le 18 janvier à Brazzaville, une 
séance de travail avec Paulo Gomes, écologiste Bissau-Guinéen. Les deux 
parties ont parlé de la mutualisation des efforts des pays africains au sujet 
de la problématique du Bassin du Congo et du Fonds bleu pour le bassin 
du Congo.  

Accompagné de Nicaise Mouloumbi, 
vice-président du Réseau des organisa-
tions de la société civile pour l’économie 
verte en Afrique centrale, Paulo Gomes a 
répondu à l’appel de la ministre de l’En-
vironnement lancé avant l’organisation 
de la COP de Glasgow, pour une véritable 
coalition de panafricains afin de pousser 
dans le sens de l’agenda du climat mais 
aussi dans le sens concret de son exé-
cution. Cette séance de travail, a-t-il dit, 
leur a permis de comprendre encore la 
vision, mieux la feuille de route que la 

ministre de l’Environnement a mise en 
place au sein de son ministère. 
« Il faut venir au Congo pour s’in-
former et pour échanger avec les 
acteurs et bien sûr avec madame la 
ministre. Cela nous a permis d’avoir 
une compréhension claire des objec-
tifs de cette feuille de route. Je pense 
que la prochaine étape, c’est aider à 
la mettre en place, il faut qu’on soit 
concret dans ce sens », a indiqué l’éco-
logiste bissau-guinéen, président de la 
société Orango investment corporation.    

Rosalie Bindika

 Les deux parties au sortir de la séance de travail 

BASSIN DU CONGO

La Guinée-Bissau et le Congo favorables 
à une coalition panafricaine
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Les plans validés concernent 
seize plans d’affaires de mé-
canisation proposés par les 
groupes de producteurs ; 
dix-huit promus par les mi-
cros, petites et moyennes 
entreprises ; treize présentés 
par les femmes et enfin deux 
de conservation. Conformé-
ment au manuel de gestion 
des fonds à coût partagé du 
Pdac, la contrepartie des bé-

néficiaires s’élève à la somme 
de 261 721 246 FCFA.
La prise en compte des plans 
d’affaires des micros, petites 
et moyennes entreprises, la 
mécanisation et l’approche 
genre sont les critères sur 
lesquels les membres de la 
commission se sont fondés 
pour sélectionner les béné-
ficiaires. « Il reste à l’unité 
de coordination du Pdac de 

signer les conventions de 
financements avec ces béné-
ficiaires, en procédant à un 
suivi-évaluation efficace de 
ces projets. Le projet se clô-
ture en juillet prochain, il 
doit présenter des résultats 
satisfaisants », a indiqué le 
coordonnateur du Pdac, Isi-
dore Ondoki.
Cofinancé par le Congo et la 
Banque mondiale à hauteur 
soixante milliards FCFA pour 
une durée de cinq ans(2017-
2022), le Pdac a pour objec-
tif d’améliorer la productivité 
des agriculteurs et l’accès 
aux marchés des groupes de 
producteurs et des microS, 
petites et moyennes entre-
prises agro-industrielles. 

Lopelle Mboussa Gassia

Sa prévision de la demande a ainsi été maintenue pour 2022, avec un 
rebond attendu de 4,2 millions de barils par jour (mb/j) pour atteindre 
100,8 millions, a indiqué l’Organisation des pays exportateurs de pé-
trole (Opep) dans son rapport mensuel. 
«Même si l’impact du variant Omicron devrait être léger et de 
courte durée, des incertitudes demeurent concernant de nou-
veaux variants ou de nouvelles restrictions de la mobilité, alors 
que la reprise économique mondiale est par ailleurs régulière», 
note toutefois le cartel.
Mais il réaffirme plutôt son optimisme. Dans un article consacré aux 
politiques monétaires, l’Opep conclut à une prévision de la demande 
«robuste» et estime que «le marché pétrolier devrait rester bien sou-
tenu tout au long de 2022». Cette vision confortera les dirigeants de 
l’Opep et de ses partenaires au sein de l’Opep+, qui avaient une nou-
velle fois décidé début janvier d’augmenter leur production, pour le 
septième mois consécutif, afin de répondre à la soif de pétrole.
Entre novembre et décembre, les pays de l’Opep ont augmenté leur 
production de 166.000 barils par jour, pour atteindre un total de 27,882 
mb/j, selon des sources secondaires (indirectes) citées dans le rapport. 
L’Angola et l’Arabie saoudite ont notamment ouvert les vannes, ce qui 
a plus que compensé un recul en Libye.
Ces augmentations des extractions apparaissent toutefois marginales 
par rapport aux besoins du marché, ce qui se traduit actuellement par 
une hausse des cours du baril.
Les prix du Brent et du WTI évoluaient ainsi mardi à leur plus haut 
niveau depuis plus de sept ans, dopés par des perturbations de l’offre, 
de vives tensions géopolitiques et la remontée de la demande.

AFP

DÉVELOPPEMENT AGRICOLE 

Plus de deux milliards 
FCFA pour cinquante-deux 
groupements locaux
La Commission de validation des plans d’affaires du Projet 
d’appui au développement de l’agriculture commerciale (Pdac) a 
validé, le 18 janvier à Brazzaville, cinquante-deux plans d’affaires 
sur soixante-seize sélectionnés par l’organisme indépendant, 
pour un coût global de 2 059 006 682 FCFA.    

« Il reste à l’unité de coordination du Pdac 

de signer les conventions de financements 

avec ces bénéficiaires, en procédant à un 

suivi-évaluation efficace de ces projets. Le 

projet se clôture en juillet prochain, il doit 

présenter des résultats satisfaisants »

PÉTROLE

L’Opep prévoit toujours une 
demande «robuste» cette année
En pleine flambée des cours, l’Opep a maintenu 
mardi ses prévisions de hausse de la demande 
mondiale de brut pour cette année, la jugeant 
«robuste» sur fond de reprise économique, 
en dépit des risques liés à l’évolution de la 
pandémie de Covid-19.  

Comme tout opposant congolais, Paulin Makaya est très critique à 
l’égard du pouvoir en place sur lequel il a jeté toute l’opprobre de la « 
dérive du pays ». Parlant des services sociaux de base, le président de 
l’UPC s’est insurgé en premier sur la « la mauvaise qualité des services 
de l’eau et de l’électricité ». « La population de notre pays connaît la 
gravité des problèmes vitaux de base qui l’affecte. L’eau et l’électrici-
té sont devenues un luxe dans un pays doté d’un immense réseau 
hydrographique et ayant une pluviométrie des plus importantes au 
monde. Tout Congolais retient qu’au Congo l’eau est partout sauf dans 
les robinets. A cela s’ajoute la hausse injustifiée des prix. S’agissant de 
l’électricité, la société E2C tourne quasiment au même rythme que la 
LCDE », a indiqué Paulin Makaya.
S’agissant de l’éducation, l’opposant a affirmé que le niveau du système 
éducatif congolais s’est dégradé d’une drôle de manière. Le Congo, a-t-il 
renchéri, est classé actuellement parmi les pays dont le système édu-
catif est médiocre, alors qu’il était le plus impressionnant et considé-
ré comme l’un des meilleurs de la zone. Les diplômes congolais, a-t-il 
poursuivi, étaient « acceptés sans difficultés par les grandes universi-
tés françaises ». « Toute l’Afrique retient que depuis des années 1950 
jusqu’aux années 1980, le Congo pouvait se prévaloir d’être en tête 
du peloton quant au meilleur taux de scolarité sur le continent. Ainsi, 
notre pays, à travers l’Université Marien-Ngouabi, a formé nombreux 
intellectuels africains venus de toute l’Afrique », a souligné l’opposant.
En ce qui concerne la sécurité des Congolais, surtout dans les grandes 
agglomérations, l’UPC a décrié le grand banditisme qui prend de l’am-
pleur dans les quartiers, avec le phénomène des « Bébés noirs » qui 
continue de prendre des proportions inquiétantes.
Donnant son point de vue sur la gestion économique du pays, le pré-
sident de l’UPC estime que l’économie congolaise est gangrenée par les 
antivaleurs. Ce fléau, a-t-il ajouté, a fait  que les étudiants et retraités 
de la Caisse de retraite des fonctionnaires cumulent à ce jour plusieurs 
mois d’arriérés de salaire et de bourses. Paulin Makaya a, par ailleurs, 
décrié le non-respect des droits fondamentaux dans le pays, à travers 
la restriction des libertés et mouvements.

 Firmin Oyé

Anatole Collinet Makosso sera 
candidat dans la première cir-
conscription de Loandjili aux 
élections législatives. Il a an-
noncé sa participation  à ces 
échéances électorales  pour 
porter clairement et fortement 
les idées de son parti. 
Cette annonce est  intervenue  
lors d’une rencontre qu’il a eue 
avec sa base au siège social du 
quatrième arrondissement de 
Pointe-Noire. « Il était impor-
tant pour nous, pendant cette 
période de dépôt des candi-
datures, de revenir à la base 
pour déposer le tablier  et dire 
que nous restons disponibles 
au service du parti. En dépo-
sant notre candidature, nous 
exprimons notre intention de 
continuer à servir le PCT au 
niveau des instances électives 
législatives et locales », a-t-il dit.
Le membre du bureau politique 
du PCT a cependant mis fin à 
certaines rumeurs l’annonçant 
vouloir changer de circonscrip-
tion électorale. « Si certains 
de nos camarades estiment 
que le membre du bureau po-

litique que nous avons élu a 
fait son temps, et nous vou-
lons changer une autre carte, 
ils agiront en toute responsa-
bilité, mais qu’ils ne disent 
pas le camarade Collinet Ma-
kosso a quitté la circonscrip-
tion », a-t-il poursuivi.
Les élections législatives au-

ront lieu dans quelques mois. Si 
les candidats sont encore loin 
d’être tous connus, les partis 
politiques se mettent déjà « en 
ordre de marche », comme ils 
disent.  Et l’annonce de la can-
didature d’Anatole Collinet Ma-
kosso est une illustration.  

Hugues Prosper Mabonzo 

VIE DES PARTIS

L’UPC dénonce la dégradation de l’offre 
des services sociaux de base au Congo

Le président de Unis pour le Congo (APC), Paulin Makaya, a publié le 15 
janvier une déclaration dans laquelle il a fait la revue de la situation 
politique et socio-économique du Congo. Sur le volet social, l’opposant 
a épinglé avec regret la détérioration profonde de l’offre des services 
sociaux congolais dans tout le pays.  

LÉGISLATIVES 2022 À LOANDJILI 1

Anatole Collinet Makosso annonce son 
intention d’être candidat 
En attendant la confirmation par le comité d’investiture du Parti congolais 
du travail (PCT),  le membre du bureau politique et député de  la première 
circonscription de Loandjili, à Pointe-Noire, Anatole Collinet Makosso,  
vient d’annoncer son intention d’être candidat aux prochaines élections 
législatives.  

Anatole Collinet Makosso s’adressant à sa base / DR 
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La Chine désinfecte le courrier international

La Poste chinoise a ordonné à ses employés de désinfecter 
systématiquement les envois en provenance de l’étranger, les 
autorités évoquant l’hypothèse de l’arrivée dans le pays de la 
souche Omicron sur du courrier envoyé du Canada. Le cour-
rier intérieur sera dorénavant trié à part, afin d’éviter tout 
risque de contamination provenant des envois internationaux.

L’Ouganda lève les contrôles à sa frontière avec le 

Kenya

Le gouvernement ougandais a annoncé mardi la suspension 
des tests de détection du covid-19 obligatoires à sa frontière 
avec le Kenya, après que cette mesure a provoqué d’énormes 
embouteillages de camions et perturbé l’approvisionnement 
du pays en carburant.

Le pass sanitaire a réduit la mortalité (étude)

Le pass sanitaire a permis d’éviter 4 000 décès liés au covid-19 
en France et de doper la croissance nationale au second se-
mestre 2021, selon une étude publiée mardi par un organisme 
rattaché au gouvernement.

En Allemagne et en Italie, les pass sanitaires aux caractéris-
tiques semblables ont respectivement permis d’éviter 1 100 et 
1300 morts, selon ce travail comparatif réalisé par le Conseil 
d’analyse économique, avec le concours de l’Organisation de 
coopération et de développement économiques  et de l’Insti-
tut Bruegel.

Le ministre français de l’Education dans la tourmente

Le ministre français de l’Education, Jean-Michel Blanquer, 
déjà fortement contesté par les enseignants qui lui reprochent 
la gestion du covid-19 à l’école, s’est retrouvé encore fragilisé 
mardi avec la révélation par la presse qu’il se trouvait à Ibiza 
à la veille de la rentrée des vacances scolaires. C’est depuis ce 
lieu que le ministre avait dévoilé le nouveau protocole sani-
taire pour les écoles, seulement la veille de la rentrée.

Boris Johnson conteste avoir menti sur une fête

Boris Johnson a démenti mardi avoir été prévenu qu’une fête 
contraire aux règles anti-covid était organisée à Downing 
Street en mai 2020, comme l’en a accusé son ancien conseiller 
Dominic Cummings. Présent à cet événement, en plein confi-
nement, le Premier ministre britannique avait présenté des 
excuses aux députés la semaine dernière, tout en affirmant 
avoir pensé qu’il s’agissait d’une réunion de travail. 

Abattage de hamsters à Hong Kong

Hong Kong va éliminer près de 2 000 hamsters après que cer-
tains d’entre eux ont été testés positifs au coronavirus, ont 
annoncé les autorités mardi, alors que la ville s’en tient à une 
stratégie stricte de «zéro covid». Cet abattage a été ordonné 
après l’apparition de cas de covid-19 dans une animalerie, tou-
chant des hamsters, une employée et une cliente.

Chute des ventes de voitures neuves en Europe 

Les ventes de voitures neuves en Europe ont marqué un nou-
veau record à la baisse en 2021, freinées par la crise sanitaire 
et les pénuries de puces électroniques qui ont empêché la pro-
duction de millions de voitures.

Plus de 5,5 millions de morts

La pandémie de covid-19 a fait au moins 5 543 637 morts dans 
le monde depuis fin décembre 2019, selon un bilan établi par 
l’AFP à partir de sources officielles, mardi à 11h00 GMT.
En valeur absolue, les pays qui ont enregistré le plus de morts 
sont les Etats-Unis (851 730 décès), le Brésil (621166), l’Inde 
(486 761) et la Russie (322 678).
L’Organisation mondiale de la santé estime, en prenant en 
compte la surmortalité directement et indirectement liée au 
covid-19, que le bilan de la pandémie pourrait être deux à trois 
fois plus élevé que celui officiellement recensé.

AFP

CORONAVIRUS

Le point sur la pandémie 
dans le monde
Nouvelles mesures, nouveaux bilans 
et faits marquants: un point sur les 
dernières évolutions de la pandémie de 
covid-19 dans le monde.    

« Les évacuations sanitaires sont 
exclusivement autorisées par arrê-
té du ministre chargé de la Santé, 
et pour les pathologies non traitées 
au Congo.  A cet effet, l’Etat apporte 
un concours financier ne pouvant 
excéder la somme de dix millions 
de FCFA au titre de provision pour 
toute évacuation sanitaire, en de-
hors des frais de transport. Cette 
provision sera uniquement payée 
par virement au compte de l’hôpi-

tal traitant concerné », indique la 
circulaire signée par le ministre Ri-
gobert Roger Andely. 
Par ailleurs, l’Etat interviendra 
à hauteur de 80% des charges 
à supporter. Tout agent bénéfi-
ciaire d’une évacuation sanitaire 
se verra appliquer sur son sa-
laire la retenue de 20% au titre 
du remboursement à l’Etat des 
sommes engagées. « Cette rete-
nue intervient dès le premier 

mois du paiement de la provi-
sion et se percevra autant de 
fois que l’intéressé sera évacué », 
précise le document chargé de 
la Santé dans la limite des 80% 
avec comme éléments de base 
l’arrêté d’évacuation sanitaire, les 
factures établies par l’hôpital et 
confirmées par le service social 
ou médico-social de l’ambassade 
du Congo.

Rominique Makaya

SANTÉ

De nouvelles donnes pour les évacuations 
sanitaires des agents de l’Etat
Une note circulaire du 17 janvier courant, signée par le ministre des 
Finances, du Budget et du Portefeuille public, Rigobert Roger Andely, 
définit les modalités des évacuations sanitaires à l’étranger des agents de 
l’Etat qui en sont bénéficiaires.    

Une évacuation sanitaire /DR

« La prochaine pandémie […], la 
façon dont nous la combattons sur 
le continent sera très différente de 
la façon dont nous avons combat-
tu cette pandémie », a déclaré John 
Nkengasong. La fabrication locale de 
vaccins covid-19 s’est intensifiée ces 
derniers mois dans les pays à reve-
nu faible et intermédiaire et devrait 
augmenter cette année. Suite à un 
cri de ralliement des dirigeants de la 
santé publique, Africa CDC a lancé 
les partenariats pour la fabrication 
de vaccins en Afrique en avril 2021, 
qui visent à renforcer les capacités 
à travers le continent, afin que d’ici 
2040, 60% de tous les vaccins utilisés 
sur le continent soient produits dans 
les pays africains - avec des objectifs 
intermédiaires de 10% d’ici 2025 et 
30% d’ici 2030. « Il ne s’agit pas 
seulement de covid-19. Il y aura 
toujours plus de foyers de mala-
dies et d’épidémies. C’est pourquoi 
la production locale de vaccins est 
si critique », a déclaré le directeur 
général de l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS), Tedros Adhanom 
Ghebreyesus.
En attendant 2040, un bref aperçu 
des annonces au sujet de la produc-
tion de vaccins covid-19 en Afrique 
fait le point sur la situation. L’Algé-
rie, l’Égypte, le Maroc, le Rwanda, le 
Sénégal et l’Afrique du Sud ont soit 
signé des accords ou des protocoles 

d’accord pour la fabrication desdits 
vaccins, soit commencé la produc-
tion. La Côte d’Ivoire, le Ghana, le 
Kenya et le Nigeria ont également 
exprimé leur intérêt pour la fabrica-
tion de vaccins.
Selon John Nkengasong,  d’ici la fin 
de 2022, il y aura un changement 
dans la disponibilité des vaccins sur 
le continent. Aspen Pharmacare   
d’Afrique du Sud a partiellement 
produit 120 millions de doses du  
vaccin Johnson & Johnson.
L’Union africaine a signé un accord 
pour 400 millions de doses partiel-
lement fabriquées à Aspen Pharma-
care jusqu’à l’étape de « remplissage 
et de finition », et augmentera la pro-
duction à 1,3 milliard de doses par 
an. Des installations en Europe en-
verront à Biovac la substance vacci-
nale à mettre en flacons. L’OMS et ses 
partenaires ont annoncé la création 
d’un centre de transfert de technolo-
gie pour les vaccins à ARN messager 
covid-19 en Afrique du Sud. Le hub 
vise à développer sa propre réplique 
créée par Moderna. Mais la société a 
refusé de faire partie du hub. «Au-
tant cela ralentit les choses, autant 
c’est une formidable opportunité 
de construire ce savoir-faire en 
interne en Afrique », a déclaré le 
directeur exécutif du Medicines pa-
tent pool, Charles Gore.
En octobre 2021, le Rwanda et le 

Sénégal ont signé un accord avec 
BioNTech pour créer des installa-
tions de fabrication de vaccins à 
ARNm sous licence. La construction 
commencerait au milieu de 2022, a 
indiqué  le président directeur gé-
néral de la Fondation KeNUP, Holm 
Keller, représentant de  BioNTech. 
L’accord de licence du vaccin co-
vid-19 d’Aspen Pharmacare change 
la donne pour l’Afrique. Le Sénégal 
commencera à produire des vac-
cins dans les huit à douze prochains 
mois. Moderna a également annoncé 
la construction d’une usine de fabri-
cation de produits thérapeutiques 
et de vaccins à base d’ARNm (500 
millions de doses par an). Le Fonds 
russe d’investissement direct a signé 
un accord avec le fabricant égyptien 
Minapharm Pharmaceuticals pour 
produire le vaccin Spoutnik V.
L’installation devrait fournir dans 
un premier temps plus de quarante 
millions de doses par an. Le labo-
ratoire marocain Sothema produit 
des vaccins Sinopharm, qui  seront 
sur le marché très bientôt. Il devrait 
produire cinq millions de doses par 
mois. L’Algérie a commencé à pro-
duire des doses de vaccin Sinovac. 
Bharat Biotech International Ltd, qui 
produit un vaccin covid-19, examine 
également des emplacements en 
Afrique.

Noël Ndong

COVID-19 

Perspectives de fabrication locale de vaccins
La pandémie de Covid-19 a mis en évidence des risques pour les pays africains d’importer 99% des vaccins 
utilisés par leur population. Pour le directeur des Centres africains de contrôle et prévention des maladies, 
John Nkengasong, « cette situation doit changer ».   
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L’économiste enseignant, Car-
los Lopes, donne un aperçu 
des atouts de l’Afrique pour 
l’innovation et les défis futurs 
à relever.  
Economiste, enseignant et an-
cien patron de la Commission 
économique pour l’Afrique 
(CEA) à l’Organisation des 
Nations unies, Carlos Lopes 
est l’auteur du livre « L’Afrique 
est l’avenir du monde », pu-
blié au Seuil. L’auteur dessine 
trois tendances pour l’avenir 
du monde, notamment le rôle 
central de l’Afrique à l’avenir, 
la démographie, le climat et la 
technologie.
Démographiquement, l’Afrique 
aura le plus grand vivier de 
jeunesse du monde. Compte 
tenu du vieillissement de la po-
pulation occidentale, la main-
d’oeuvre sera de plus en plus 
concentrée en Afrique. Sur le 
plan climatique, l’atteinte des 
objectifs fixés dans l’accord de 
Paris n’est possible sans des 

métaux présents en Afrique 
(lithium et cobalt pour la fa-
brication des batteries élec-
triques, ou du graphite pour 
les panneaux solaires). Grâce 
à ses accès maritimes et ses 
terres, un réservoir pour l’hy-
drogène vert, l’Afrique est 
indispensable à la transition 
technologique et pour le chan-
gement du continent, dont ses 
habitants, les plus jeunes de la 
planète, seront bientôt les pre-
miers consommateurs de pro-
duits à haute intensité. 
L’économiste décrit une si-
tuation économicopolitique 
complexe où le continent doit 
repenser son développement. 
Malgré une croissance annuelle 
moyenne de 5% et des progrès 
dans la démocratisation, le 
continent reste frappé par les 
inégalités et la pauvreté.

Huit défis pour le dévelop-

pement du continent

Le pouvoir colonial a généré 

une méfiance vis-à-vis d’un Etat 
encore souvent perçu comme 
étranger et a favorisé les ten-
sions inter- ethniques, dans un 
continent qui a souffert égale-
ment des plans d’ajustement 
structurel et de stabilisation. 
Il note un modèle occidental 
de développement qui conduit 
à une impasse écologique 
structurelle, imposée pendant 
trente ans par le Fonds moné-
taire international et la Banque 
mondiale . Carlos Lopes retient 
huit défis pour le développe-
ment du continent, dont le 
fonctionnement politique sera 
déterminant pour l’avenir. La 
démocratisation reste inégale 
et limitée. Ensuite, le défi de 
l’industrialisation. Celle-ci est 
nécessaire à une transforma-
tion structurelle de l’économie. 
Ce qui nécessite des investisse-
ments publics et un Etat stra-
tège ; la valorisation de l’exploi-
tation des matières premières 
et le développement d’une in-

dustrie agroalimentaire et ma-
nufacturière. L’augmentation 
de la productivité agricole est 
primordiale dans un continent 
frappé par l’insécurité alimen-
taire et la sous-alimentation. 
Une agriculture plus perfor-
mante serait un levier majeur 
de la croissance. L’adaptation 
au changement climatique est 
un autre défi majeur. L’Afrique 
étant vulnérable au dérègle-
ment climatique auquel elle n’a 
pas contribué, mais elle doit 
aussi être une solution.
« L’Afrique est l’avenir du 
monde » est une leçon d’éco-
nomie politique, mais aussi 
un livre engagé politiquement 
dans la critique des politiques 
néolibérales longtemps impo-
sées à l’Afrique par le consen-
sus de Washington. L’auteur re-
jette un enthousiasme excessif 
sur « l’essor de l’Afrique » et 
l’afro-pessimisme fondé sur 
des préjugés. Il veut « inciter à 
agir » et propose un chemin « 

pour rendre l’Afrique meilleure 
». Il faudra définir un nouveau 
contrat social ayant pour base 
des principes de liberté de 
justice et de participation dé-
mocratique. Les Etats devront 
accepter une diplomatie mul-
tilatérale et préserver les in-
térêts des générations futures 
malgré la pression démogra-
phique. Un pan africanisme ré-
nové doit favoriser une vision 
commune du continent et faire 
émerger un universalisme afri-
cain. Ainsi, l’Afrique sera l’ave-
nir du monde. Sa réflexion, as-
sez loin du terrain, s’inspire du 
Contrat social de Jean-Jacques 
Rousseau (1762) à la lumière 
du sommet de la Terre de Rio 
(1992) et de la notion actuelle 
de « développement durable ». 
Carlos Lopes termine son essai 
par l’analyse du rôle croissant 
et une alliance privilégiée avec 
la Chine. Une vision qui ne 
laisse pas indifférent.

Noël Ndong

PROSPECTIVE 

L’Afrique au cœur des enjeux du futur  
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Intitulé «Réinventer l’amour », «Nuits de la littérature» est une table 
ronde qui réunira des écrivains de la place, notamment Emilie Vi-
tal, Huguette Nganga Massanga et Nicole Mikolo, trois belles plumes 
qui s’imposent de plus en plus dans le domaine  littéraire. Ce ren-
dez-vous est une occasion de plus donné au public et aux amoureux 
de la littérature et de la lecture de découvrir, redécouvrir et échan-
ger avec ces trois talents féminins.
« Free voices of forest », spectacle exceptionnel que l’IFC-Pointe-
Noire reçoit, est un projet musical interculturel France-Congo. Il 
est né de la rencontre entre trois vocalistes français (Leila Martial, 
Remy Leclerc et Eric Perez) et cinq vocalistes-percussionnistes de 
culture Äkä (population autochtone du Congo).
Il s’agit d’Angélique Manongo, Emile Koulé, Esperance Moundanga, 
Gaston Motambo et Michel Kossi), membres du groupe Ndima, dont 
la direction artistique est assurée par Sorel Eta.
Ce spectacle inédit fait l’objet d’une tournée dans plusieurs loca-
lités du pays. Il est une aventure multidimensionnelle mêlant les 
polyphonies de la forêt équatoriale, les percussions corporelles, l’im-
provisation du jazz et la transe. Une belle combinaison à découvrir 
par le public ponténégrin, les friands de la culture et de la musique.  

Lucie Prisca Condhet N’Zinga

Le 18 janvier, à l’heure 
de grande écoute, un 
documentaire « Noirs 
en France » a donné 
la parole aux Français 
noirs de tous âges 
et de tous horizons ; 
en ligne de mire, une 
volonté de traduire 
l’expérience d’être 
Noir en France.  
Dans plusieurs foyers de la 
diaspora africaine, le choix du 
programme de télévision de 
mardi soir était partagé entre 
suivre la Coupe d’Afrique 
des nations au Cameroun ou 
suivre le documentaire signé 
par l’écrivain franco-congolais 
Alain Mabanckou et la journa-
liste Aurélia Perreau.
Pour ce film éclairant et pas-
sionnant sur les Noirs en 
France, les auteurs ont choi-
si de ne pas verser dans une 
sorte de militantisme, mais 
de donner la parole à des 
Noirs, citoyens lambda ou plus 
connus, sans esprit, sans dé-
magogie.
Le fil conducteur, c’était 
d’étaler au grand jour com-
ment s’est construit l’imagi-
naire français sur les Noirs 
en France en racontant des 
itinéraires individuels et per-
sonnels, et en apportant aussi 
des repères historiques : partir 
des archives pour les apposer 
à la réalité actuelle et éclairer 
ces parcours. De même, com-
ment ceux-ci ont-ils perçu ou 

continuent-ils de percevoir la 
France ?
Le documentaire a reproduit 
une expérience réalisée en 
1947 aux États-Unis, où des 
enfants doivent choisir entre 
une poupée blanche et une 
poupée noire. En 2022, le ré-
sultat est toujours le même. 
Les Noirs continuent à penser 
que les critères de beauté et 
d’esthétique ne s’appliquent 
pas à leur couleur de peau. In-
directement, ils transmettent 
aux enfants la détestation de 
la couleur noire. Ça se fait de 
façon inconsciente. Une petite 

fille qui voit sa mère se lisser 
les cheveux va se dire « les 
vrais cheveux ce sont les che-
veux des Blanches ». « C’est 
cela aussi que l’on voulait 
montrer : comment beaucoup 
d’éléments sont restés dans 
notre inconscient », affirment 
les auteurs.
De l’avis des auteurs et des in-
tervenants au débat qui a suivi 
cette diffusion, un travail pé-
dagogique est à entreprendre, 
porter un regard lucide au 
point de montrer que si les 
choses ont évolué, il reste en-
core beaucoup à faire.

 Marie Alfred Ngoma

INSTITUT FRANÇAIS DU CONGO

« ÄKÄ- Free voices of forest»  
et «Nuits de la littérature»  
au programme de la semaine
Cette semaine, l’Institut français du Congo (IFC) 
de Pointe-Noire propose deux rendez-vous.  Le 
premier, « Nuits de la littérature », est fixé pour 
le 20 janvier tandis que le second, «ÄKÄ- Free 
voices of forest », spectacle inédit qui réunit des 
artistes de France et du Congo, aura lieu le 21 
janvier dans la salle Tchicaya U Tam’Si. 

MÉDIAS

Le documentaire « Noirs en 
France » présenté sur France 2

Alain Mabanckou 
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Piloté par le ministère de 
l’Aménagement du terri-
toire, l’atelier s’inscrit dans 
la vision du chef de l’État, 
Félix Tshisekedi, de do-
ter le pays  d’une base des 
données de différentes res-
sources naturelles que re-
gorgent le sol et le sous-sol 
congolais.
Pour le Premier ministre, la 
RDC, pays aux dimensions 
continentales, fait face  au 
problème de l’organisation 
planifiée de ses ressources 
naturelles. Une situation ac-
centuée par l’absence des 
outils de planification spa-
tiale pour garantir l’intégra-
tion et le développement du 
pays. 
A la suite au manque d’un 
cadre concerté sur l’affec-
tation et l’utilisation de son 
espace, le chef du gouverne-
ment a souligné que la RDC  
connaît de graves tensions  
entre conservation et ex-
ploitation de ses ressources, 

exploitation artisanale et in-
dustrielle.
Pour lui, la solution à ces 
tensions passe par la mise 
en place d’une nouvelle 
gouvernance territoriale 

axée sur des réformes qui 
favorisent la croissance in-
clusive. Cela dans l’objectif 
d’assurer la promotion et 
la compétitivité, l’attracti-
vité et le rayonnement du 

pays, la valorisation des res-
sources naturelles , la bonne 
gouvernance.
C’est dans ce cadre que le 
gouvernement, à travers 
le ministère de l’Aména-

gement du territoire, a-t-il 
renchéri, a jugé nécessaire 
l’élaboration de l’annuaire 
national des ressources 
naturelles du pays. « L’an-
nuaire retracera, d’une ma-
nière exhaustive, les diffé-
rentes ressources naturelles 
renouvelables et non re-
nouvelables ainsi que leurs 
usages, tout en proposant 
une perspective nouvelle de 
ces ressources », a déclaré 
Jean-Michel Sama.
Tout en saluant la présence 
du Premier ministre,  le mi-
nistre d’État, de l’Aménage-
ment du territoire, Me Guy 
Loando Mboyo, a exprimé  
l’engagement de la nation 
congolaise à travers la vision 
du chef de l’État, à aména-
ger le territoire national en 
vue de son utilisation ration-
nelle et de la valorisation de 
toutes ses ressources natu-
relles, pour le bien être  du 
peuple congolais.

Blandine Lusimana

RESSOURCES NATURELLES

Sama Lukonde lance les travaux 
d’élaboration de l’annuaire de la RDC
Le Premier ministre, Jean- Michel Sama Lukonde, a donné  le 18 janvier à Kinshasa le coup 
d’envoi des travaux du Comité multisectoriel pour l’élaboration de l’annuaire national des 
ressources naturelles renouvelables et non renouvelables du sol et du sous-sol de la République 
démocratique du Congo (RDC). C’était  devant des députés, sénateurs et membres du 
gouvernement. 

Photo de famille à l’ouverture de l’atelier 

Devant les chefs d’institutions et les représentants des étudiants, 
le président de la République, Félix-Antoine Tshisekedi Tshilom-
bo, a lancé le 18 janvier la mise en service du premier lot des 
bus Trans Académia exclusivement affectés au transport des 
étudiants.  
La dotation remise est la matérialisation d’une promesse faite 
aux étudiants de Kinshasa en mai 2021, à l’occasion de la visite 
des campus universitaires de l’UPN et de l’INBTP en vue de ré-
soudre tant que faire se peut  l’épineux problème de leur mobi-
lité. Le premier lot est constitué de cent bus qui vont desservir 
tous les campus universitaires de la capitale d’abord et ensuite, 
les autres grandes villes du pays.
Selon le ministre des Transports, Cherubin Okende, autorité tu-
télaire du projet, « Trans Academia » va appliquer une tarifica-
tion spéciale et préférentielle aux étudiants. Les prix des courses 
seront réduits de moitié comparativement aux tarifs appliqués 
par Transco et un système d’abonnement mensuel sera de mise.
S’exprimant devant les représentants des étudiants, le gouver-
neur de la ville de Kinshasa, le ministres de l’Enseignement su-
périeur et universitaire ainsi que celui des Transports ont ex-
horté les bénéficiaires à protéger ce patrimoine de tout acte de 
vandalisme. « Le lancement de Trans-Academia s’inscrit dans 
la série d’actions concrètes réalisées par le chef de l’État dans ce 
secteur », a précisé le ministre Cherubin Okende. Il y a peu, a-t-il 
rappelé, le président de la République avait renouvelé le char-
roi automobile de Transco, relancé les trains SNCC et bientôt, le 
train urbain « Métro Kin » à Kinshasa.

Alain Diasso

TRANSPORT 

Les cent premiers bus « Trans Academia » désormais opérationnels

Quelques bus Trans academia /DR
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Pour vos cadeaux de in d’année et de 
Nouvel An, le Musée Galerie Bassin du 

Congo vous présente, du 3 décembre 2021 
au 31 janvier 2022, une exposition vente 
de peinture et de sculpture des anciens et 

jeunes plasticiens du Bassin du Congo.
Lundi à vendredi  

de 9h à 17h  
et le samedi de 9h à 13h.

EXPOSITION VENTE
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Des organisations non gouvernementales et mouvements citoyens 
veulent voir devant la barre toutes les personnalités citées par Paul 
Mwilambwe, dans le cadre du meurtre du défenseur des droits de 
l’homme, Floribert Chebeya, parmi lesquelles l’ancien président de la 
République.  

Une cinquantaine d’organi-
sations non gouvernemen-
tales et des mouvements 
citoyens congolais exigent 
la comparution et l’audition 
par la Haute cour militaire 
de toutes les personnali-
tés citées par le policier 
Paul Mwilambwe, dans le 
cadre du procès en appel 
de l’assasinat de Floribert 
Chebeya et de son chauf-
feur, Fidèle Bazana. Parmi 
ces personnalités visées, il 
y a l’ancien chef de l’Etat, 
Joseph Kabila. Ces orga-
nisations pensent, en ef-
fet, que ces personnalités 
doivent être confrontées à 
ce policier avant les plai-
doiries pour l’éclatement 
de la vérité sur le meurtre 
du président de la Voix des 
sans voix pour les droits de 
l’homme (VSV) et de son 
chauffeur. Outre l’ancien 

président de la République, 
ces organisations non gou-
vernementales visent éga-
lement l’ancienn auditeur 
général des Forces armées 
de la République démocra-
tique du Congo, le général 
Joseph Ponde; le bourg-
mestre de la commune de 
Limete, Douglas Nkulu; le 
directeur de cabinet du gé-
néral John Numbi, Kabeya, 
etc. Il est noté, par ailleurs, 
que Joseph Kabila et toutes 
les autres personnalités ci-
tées devront comparaître 
comme des renseignants 
et non des prevenus. «Le 
premier élément c’est que 
dans l’audition du pré-
sident Kabila, celui-ci ne 
sera pas entendu comme 
prévenu, il sera enten-
du comme simple ren-
seignant. Cela veut dire 
en d’autres termes que 

ses droits acquis tant au 
niveau de la loi qui ac-
corde des avantages aux 
anciens chefs d’État qu’ 
au niveau de la Constitu-
tion, voire du règlement 
intérieur du Sénat, ne se-
ront pas remis en cause. 
C’est quand un ancien 
chef d’État est poursuivi 
pénalement qu’on peut 
lever ses immunités et 
qu’on pourrait respec-

ter les conditions posées 
par la loi qui accorde les 
avantages aux anciens 
chefs d’État. Mais, dans le 
cas d’espèce, il s’agit d’un 
simple renseignant», a 
précisé le président de l’As-
sociation africaine de dé-
fense des droits de l’homme 
(Asadho), Me Jean-Claude 
Katende, le 18 janvier, à l’is-
sue de la signature de cette 
déclaration.

Les organisations et mou-
vements citoyens font, ce-
pendant, savoir qu’au re-
gard de l’évolution de cette 
affaire, si des éléments at-
testent l’implication réelle 
de Joseph Kabila dans ce 
double meurtre, son statut 
pourrait changer de rensei-
gnant en commanditaire. 
Et, c’est là que la machine 
sera actionnée pour la levée 
de ses immunités et son in-
terpellation. «S’il arrivait 
qu’à l’issue de son audi-
tion, on trouve qu’il y a 
des éléments qui pour-
raient faire en sorte que 
l’ancien président Kabila 
soit impliqué soit comme 
commanditaire, soit 
comme auteur moral, à ce 
moment là les procédures 
de la loi vont être mises 
en branle», a souligné le 
président de l’Asadho. Et 
de rappeler que l’article 7 
de cette loi dit que l’ancien 
chef d’État peut être pour-
suivi pour tous les crimes 
de sang.

Lucien Dianzenza

PROCÈS FLORIBERT CHEBEYA

La comparution de Joseph Kabila exigée

Joseph Kabila/DR 

Il s’est tenu récemment au cabinet du ministre 
de la  Santé publique, Hygiène et Prévention, 
une grande  réunion  sur les actions prioritaires  
à impact visible à mener dans les provinces de 
l’espace Grand Equateur, au premier trimestre 
de cette année.   
En l’absence du ministre 
de la Santé empêché, la 
vice-ministre, Véronique 
Kilumba, a présidé la ren-
contre qui a connu la par-
ticipation du secrétaire gé-
néral à la Santé publique, 
Hygiène et Prévention; des 
directeurs et autres  res-
ponsables des programmes 
techniques, des cadres du 
ministère ainsi que des 
partenaires.  En sejour à 
Kinshasa, le chef de zone de 
la province du Sud-Ubangi 
a été  également convié à 
la réunion.  L’ordre du jour 
a porté sur la situation  et 
l’identifiécation les défis sa-
nitaires sur l’ensemble du 
grand Equateur constitué 
de cinq provinces, à savoir 
la Mongala, le Tshuapa, le  
Nord -Ubangi, le Sud- Uban-
gi et l’Equateur.  
Au cours de la rencontre, la 
direction des Etudes et de 
la planification  a présenté 
les actions prioritaires du  
Grand Equateur, en faisant 
un focus en terme des be-

soins exprimés par  chacune 
de ces provinces.  Il s’agit 
notamment de la réhabili-
tation  des structures sani-
taires de l’Etat (maternités 
et cliniques de référence), 
la dotation des matériels 
médicaux (radiographies, 
ambulances médicalisés, 
lits…), l’approvisionnement 
en médicaments et le  ren-
forcement du plateau tech-
nique (chirurgie et labora-
toire). 
« Nous sommes venus ré-
pondre à une invitation 
de son excellence mon-
sieur le ministre de la 
Santé publique qui, sur 
instruction du chef de 
l’Etat, nous a demandé de 
réfléchir pour répondre 
aux attentes du président 
de la République par rap-
port à sa vision dans la 
province du Grand Equa-
teur en matière de santé 
», a précisé le Dr Thomas 
Kataba Ndireyata, directeur 
des Etudes et de la planifi-
cation. Pour lui, cette  ren-

contre a permis  à l’autori-
té politico-sanitaire et aux 
responsables des directions 
techniques et financières  
du ministère  de la Santé 
de faire le point de la situa-
tion actuelle dans le Grand 
l’Equateur en termes  d’in-
frastructures  sanitaires, de 
matériels médicaux,  médi-
caments essentiels et autres 
activités sur la place.  
« Nous nous sommes ren-
dus compte qu’il y a des 
matériels médicaux dans 
le Grand Équateur  qui 
sont pré-positionnés sur 
place depuis des années, 
mais qui ne sont pas en-
core installés.  Ainsi, nous 
avons décidé  de descendre 
sur le terrain afin de faire 
une  mission d’évaluation 
pour voir l’état de la situa-
tion et voir encore ce qu’on 

peut rendre opérationnel.  
Pour ceux qui existent,  
nous allons dépêcher nos 
ingénieurs pour procéder 
au montage  et à l’instal-
lation de ces matériels », a 
ajouté le  directeur.
Il a été confirmé qu’il y a des 
infrastructures sanitaires 
qui nécessitent la réhabili-
tation. « On va se mettre 
dans le processus. Il y a 
aussi des infrastructures  
qui vont demander impé-
rativement la  reconstruc-
tion », a-t-il poursuivi.
S’agissant de l’approvision-
nement, les participants à la 
réunion ont identifié des mé-
dicaments disponibles dans 
certains endroits à Kinsha-
sa et qui peuvent être dé-
ployés dans le Grand Equa-
teur. En ce qui concerne la 
prise en charge des malades 

covid-19, la vice-ministre de 
la Santé a instruit les par-
ticipants que les unités de 
production d’oxygène ou 
les concentrateurs d’oxy-
gène soient disponibles en 
dehors des médicaments et  
intrants pour  le diagnostic. 
Des propositions urgentes
Pour la vice-ministre de la 
Santé numéro, il est impé-
rieux de discuter et de faire 
des propositions en urgence 
sur les actions faisables 
dans un bref délai. « Nous 
souhaitons qu’une  com-
mission ad hoc soit mise  
en place pour répondre 
rapidement aux besoins 
de chaque province », a 
soutenu  Véronique Kilum-
ba.  Toutefois, les partici-
pants ont fait des proposi-
tions contenues dans une 
feuille de route qui sera 
étudiée   par le ministre de  
la Santé publique, Hygiène 
et Prévention, le Dr  Jean-
Jacques Mbungani,  qui par 
la suite décidera sur sa po-
litique d’exécution. Et cela 
conformément à la vision du 
chef de l’Etat en matière de 
la Couverture santé univer-
selle pour le bien-être de la  
population du Grand Equa-
teur. 

Blandine Lusimana 

SANTÉ PUBLIQUE

Planification des actions prioritaires à mener au Grand Équateur

L’ hôpital général de référence de Wangata/DR
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Après avoir recruté au 
début de la saison des 
joueurs expérimentés 
comme l’ancien capitaine 
des Léopards, Youssouf 
Mulumbu; l’ancien inter-
national de Mazembe, 
Patou Kabangu; le bu-
teur venu du Daring Club 
Motema Pembe, Dark 
Kabungu (parti pour le 
Maghreb en décembre), 
la direction du club bleu 
et or de Lubumbashi 
s’est offerte en ce merca-
to d’hiver quatre impor-
tants joueurs.
Le buteur Jean Marc 
Makusu sera le fer de 
lance du club à la deu-
xième moitié de la sai-

son, alors qu’au milieu de 
terrain, on va désormais 
retrouver le régulier Mi-
chée Mika, parti libre du 

Tout Puissant Mazembe, 
le rival sempiternel de 
Lupopo. L’attaquant Bola 
Lobota transfuge de FC 

Renaissance du Congo 
et le défenseur Louison 
Sefu venu de V.Club ont 
aussi rejoint les chemi-

nots pour la seconde 
partie de la saison. Ces 
quatre joueurs ont signé 
chacun pour trois ans et 
ont déjà été présentés 
officiellement à la presse 
locale, le 16 janvier, au 
cours d’une conférence 
de presse à l’hôtel la 
Source, à Lubumbashi. 
Lupopo est actuellement 
troisième au classement 
provisoire du champion-
nat de la Linafoot avec 
trente points glanés en 
treize matches, et vise 
une place qualificative en 
compétitions africaines 
interclubs, à moins d’un 
sacre national.

Martin Enyimo

MERCATO 

Lupopo étoffe son effectif avec quatre arrivées
Le FC Saint Eloi Lupopo de Lubumbashi, dirigé depuis peu par le gouverneur du Haut Katanga, 
Jacques Kyabula, ne finit pas de renforcer son effectif afin d’atteindre ses ambitions à la 27e 
édition du championnat de la Ligue nationale de football (Linafoot).

La présentation des quatre nouveaux joueurs de Lupopo 

Notons-le, les gradins du 
stade Kashala-Bonzolo sont 
restés sans spectateurs au 
cours de cette rencontre. 
Le club avait été sanctionné 
par la Linafoot à cause des 
violences au sein du stade 
en novembre dernier à la fin 
du match contre Maniema 
Union. Les Anges et Saints 
de Mbuji-Mayi ont été obli-
gés de disputer trois matches 

à domicile à Kinshasa. Le 
club a donc purgé sa peine 
et le match contre la JSK a 
été celui de la reprise dans 
son antre de Mbuji-Mayi, 
mais sans spectateurs. Avec 
cette victoire, Sanga Balende 
grimpe au classement pro-
visoire pour occuper la 12e 
place avec douze points au 
terme de dix matches. 

M.E.

LINAFOOT/LIGUE 1

Sanga Balende soumet JSK 
à Mbuji-Mayi
Décidément, la Jeunesse sportive de Kinshasa (JSK) traverse une période difficile. 
Baladé récemment par le Daring Club Motema Pembe par 0-4, le club entrainé par 
Raoul Mutufuila s’est incliné le 18 janvier, au stade Kashala-Bonzola de Mbuji-Mayi, 
devant la formation de Sa Majesté Sanga Balende, par 0-2. Le match comptant pour 
la 16e journée de la 27e édition du championnat de la Ligue nationale de football 
(Linafoot). Les joueurs du coach Ndonda ont ouvert la marque à la 19e mn par 
Butoto Kamana, avant le coup de grâce d’Aristote Omwele Zeke à la 43e.

Sanga Balende de Mbuji-Mayi 
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Face à un Ghana malade, les 
Comores ont été d’une préci-
sion chirurgicale : les Coelacan-
thes ont ouvert le score par El 
Fardou Ben dès la 4e mn d’une 
frappe au ras du poteau.
En voulant relancer son équipe, 
le capitaine André Ayew se je-
tait sur un ballon mal capté par 
Ben Boina et lui attrapait le bras 
avec les crampons (21e mn). 
Pas de mauvaise intention, mais 
un excès d’engagement sanc-
tionné par un carton rouge, lé-
gitimé par la sortie du héros des 
Comores face au Maroc.
Son remplaçant, le vétéran Ali 
Ahamada, s’interpose sur un tir 
d’Issahaku (37e mn), laissant le 
Ghana sombrer dans le doute.
A l’heure de jeu, les Comores 
enfoncent le clou par Mogni qui 
efface Partey puis scotche Wol-
lacott d’un tir du gauche bien 
placé (62e mn).
A dix, les Black Stars vont fi-
nalement trouver, avec un peu 
de réussite, les ressources pour 
revenir à 1-2 (tête billard de 
Boakye à la 64e mn).
A la 75e, Ali Ahamada claque 
en corner un coup-franc de 
Kyereh, qui tire lui-même le 
coup de pied de coin. Addo le 
prolonge au second poteau où 
Djiku surgit pour égaliser.
Le néophyte comorien, qui 
participe à sa première Coupe 

d’Afrique des nations (CAN), 
n’a pas dit son dernier mot : à 
la 85e mn, Youssouf déborde et 
centre pour Mogni, seul face au 
but comme Robinson Crusoé 

sur son île. Une action d’école 
pour une victoire historique.
Avec trois points, il ne sera pas 
facile de ravir une des deux des 
quatre places restantes de meil-

leurs troisièmes. Mais d’ores et 
déjà, les Comores ont réussi 
leur CAN.
A l’inverse, pour le Ghana, ce 
tournoi restera comme l’un des 

pires de sa riche histoire : en 
vingt et une participations, c’est 
seulement la cinquième fois que 
les Black Stars plient les gaules 
dès le premier tour. Mais à 
chaque fois avec davantage que 
ce minuscule point acquis lors 
de cette édition camerounaise.
Indigent dans le jeu depuis le 
coup d’envoi de cette CAN, le 
Ghana la quitte sur un piètre 
bilan d’un match nul, trois buts 
marqués et cinq encaissés.
La génération des Asamoah 
(Kwadwo et Gyan) avait connu 
l’affront d’une élimination pré-
coce en 2006, mais l’avait effacé 
par un 8e de finale historique au 
Mondial 2006. 
Ensuite les Black Stars étaient 
parvenues à six reprises dans le 
dernier carré de la CAN (deux 
finales perdues, une troisième 
place, trpois places de 4e), 
avant de sortir en 8es en 2019.
Sous la direction de Charles 
Akkonor, le Ghana s’est qualifié 
pour cette CAN et est sorti en 
tête de son groupe G des élimi-
natoires du Mondial 2022.
Pourtant, la Ghana football associa-
tion a évincé le technicien ghanéen 
pour rappeler le Serbe Rajevac, 
qui avait mené les Black Stars en 
quarts de finale du Mondial 2010. 
Pour cet échec cuisant, qui laissera 
forcément des traces.

Camille Delourme

CAN 2021 / GROUPE C

Le Ghana humilié et éliminé, les Comores pour la postérité
Défait par les Comores (3-2), le Ghana est éliminé. Pour les Coelacanthes, il s’agit de la première 
victoire de leur histoire dans la compétition.  

Les Comores qui jubilent et le Ghana qui sombre, l’enseignement de la soirée à Garoua (Daniel Beloumou Olomo / AFP)
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Le Gabon a mené la vie dure aux Lions de l’Atlas, dont l’équipe était 
remaniée au coup d’envoi.  
Pourtant privé de ses stars Lemina et Aubameyang, les Panthères 
poursuivent leur bon parcours dans cette CAN. Face au Marc, elles ont 
posé leur emprise sur les Lions. Et ce sont les joueurs de Patrice Neveu 
qui ont ouvert le score à la 21e par l’entremise d’Allevinah.
L’ailier de Clermont a profité d’une glissade de Chakla pour aller trom-
per Mohamedi du gauche. Son deuxième but de la compétition.
Face à une défense marocaine totalement dépassée, à l’image du jeune 
Chakla, remplacé à la 31e, le Gabon a manqué de doubler de score : 
d’abord Aaron Boupendza dont le tir du gauche passait au ras du cadre 
à la 31e. Puis Mohamed claquait un coup-franc de Kanga (38e), avant 
de sortir le grand jeu sur une tête de Palun (40e).
Heureux d’atteindre la mi-temps avec un seul but de retard, les Ma-
rocains devaient attendre l’heure de jeu pour se créer leur première 
occasion, mais En-Nesyri était bien hors-jeu sur le dégagement de son 
gardien.
L’Angevin Boufal, entré à la pause, obtenait et transformait un penalty 
à la 74e.
Pas de quoi, toutefois, doucher les ardeurs des Gabonais qui repre-
naient l’avantage rapidement : Obiang lançait Allevinah dont le centre 
en retrait pour Boupendza était propulsé dans ses propres buts par le 
Rennais Aguerd (81e).
Le Parisien Hakimi arrachait finalement le point du match nul d’un 
coup-franc magistral (84e). Il permet ainsi au Maroc de conserver la 
tête du groupe avec 7 points, devant les Panthères, qui se qualifient 
également pour les 8e de finale avec 5 points.

Camille Delourme Du spectacle, mais pas de vainqueur entre le Gabon Allevinha et le Maroc de Hakimi, tous deux buteurs (Kenzo Tribouillard/AFP) 

CAN 2022/ GROUPE C

Gabon-Maroc, du spectacle, des buts et deux heureux qualifiés

Ligue 2, 21e journée 

Remplaçant au coup d’envoi, Fernand Mayembo est entré à la 
pause alors que Le Havre était mené par deux buts à zéro sur la 
pelouse du Paris FC. Les Normands arrachent finalement le nul 2-2 
après avoir montré un meilleur visage en seconde période.
Nolan Mbemba est lui resté sur le banc.
Le HAC est 6e avec trois points de retard sur le 5e et cinq sur le 
podium. Et reste en course pour la montée en Ligue 1.
National 1, 18e journée
Très précieuse victoire de Laval face au deuxième du classement, 
Annecy (1-0). Grâce à ce succès, les Tangos s’installent sur le 
podium à deux points de Concarneau, le premier, et à égalité de 
points avec les Savoyards. Dans les rangs lavallois, Marvin Baudry 
était titulaire au poste de libéro et a été solide de bout en bout. 
Averti à la 79e mn.
Randi Goteni n’était pas dans le groupe.
Du côté d’Annecy, Kévin Mouanga a joué toute la rencontre dans 
l’axe de la défense.
Soulignons que le FC Annecy a été réduit à dix dès la 36e mn puis 
à neuf à la 62e.

Camille Delourme

FOOTBALL

Les résultats des Diables 
rouges et des Congolais  
de la diaspora en France

Fernand Mayembo est entré à la pause face au Paris FC de Bernauer (HAC) 
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Le Sénégal, toujours 
aussi décevant, a assuré 
sans gloire la première 
place de son groupe 
après un nouveau 0-0, 
contre le Malawi, suivi 
de la Guinée, également 
décevante, mardi à la 
Coupe d’Afrique des na-
tions (CAN).
Un seul but, sur penalty, 
en trois matches, a donc 
suffi aux Sénégalais pour 
se qualifier et rester à 
Bafoussam pour son hui-
tième de finale, le 25 jan-
vier contre un troisième 
de groupe.
Les Lions ont encore pié-
tiné 90 minutes, après 
avoir battu le Zimbabwe 
sur un penalty de Sadio 
Mané à la dernière se-
conde, et un nul vierge 
contre la Guinée.
Très imprécis technique-
ment, ils ont même été 
menacé par les «Flames», 
avant de prendre le des-
sus physiquement dans 
la dernière demi-heure, 
mais sans marquer.
Grand favori de ce tour-
noi, le Sénégal n’a pour 
l’instant pas du tout 
l’allure d’un champion 
d’Afrique.
Et face aux Flames du 
Malawi, le vice-champion 
en titre a eu très chaud ! 

Il aurait pu concéder un 
penalty pour un accro-
chage entre Bouna Sarr 
et Gomezgani Chirwa 
(75e), mais l’arbitre s’est 
déjugé après être allé 
voir la vidéo, au grand 
désarroi des Malawites.
Le Malawi, avec 4 points, 
peut espérer passer par-
mi les quatre meilleurs 
troisièmes et se quali-
fier pour la première fois 
de son histoire pour la 
phase à élimination di-
recte.
Une Guinée fébrile dé-
fensivement
La Guinée aussi a beau-
coup déçu contre le 
Zimbabwe : battue 2-1 à 
Yaoundé, elle conserve 
toutefois sa deuxième 
place et affrontera le 24 
janvier la Tunisie, le Mali 
ou la Gambie.
Le Syli national a perdu 
davantage qu’un match 
puisque Naby Keita, qui 
a reçu un second avertis-
sement dans le tournoi, 
sera suspendu. «On perd 
notre capitaine, notre 
meilleur joueur notre 
star» a regretté le sélec-
tionneur guinéen, Kaba 
Diawara.  
.Pourtant bien diminués 
par des joueurs positifs 
au Covid, et derniers 

de leur groupe, les Zim-
babwéens ont fait hon-
neur à leur surnom de 
«Warriors» (guerriers). 
Ils sont passés en chan-
tant dans les couloirs du 
stade, après le match, 
mais ils sont éliminés.
Ils ont pris l’avantage sur 
une tête de Knowledge 
Musona (26e), puis fait le 
break sur une frappe de 
Kudawkwashe Mahachi 
(43e), dans une défense 
guinéenne très inquié-
tante sur ces deux buts. 
Sur un corner zim-
babwéen, Knowledge 
Musona s’élève au milieu 
de trois « plots » immo-
biles et ouvre le score. 
Juste avant la pause, 
personne n’a empêché 
Mahachi de placer une 
frappe que le gardien Ali 
Keita, la main pas assez 
ferme, a trop facilement 
laissé passer.
C’est la star Naby Keita 
qui a réveillé son équipe 
d’une action solitaire 
conclue par une frappe 
en pleine lucarne (49e). 
Mais cela n’a pas suffi 
pour renverser le cours 
du match.
Cette rencontre Gui-
née-Zimbabwe était, 
pour la première fois à 
la CAN, arbitrée par une 
femme, la Rwandaise Sa-
lima Rhadia Mukansan-
ga, qui a bien dirigé les 
débats. Elle au moins n’a 
pas déçu.
Camille Delourme avec AFP

CAN 2022/ GROUPE B

Battue, la Guinée accompagne un décevant Sénégal en 8e de finale 
Le Sénégal, toujours aussi décevant, a assuré sans gloire la première place de son groupe après un nouveau 0-0, contre le 
Malawi, suivi de la Guinée, également décevante, mardi à la Coupe d’Afrique des nations (CAN).  

Le Sénégal de Kalidou Koulbaly a encore rendu une pâle copie face au Malawi de Gabadinho Mangho (Pius Utomi Ekpel / AFP)

Malgré sa victoire face à la Guinée, le Zimbabwe est éliminé: ses célébrations de but vont manquer au public (Pius Utomi Ekpel / AFP)

La Rwandaise Salima Mukansanga est la première femme à arbitrer un match de Coupe 
d’Afrique des nations (Pius Utomi Ekpel / AFP)
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NÉCROLOGIE
Djoson Philosophe, Antoine 
Mobassi, Madzele Alphonsine ont 
la profonde douleur d’informer les 
parents, amis et connaissances du 
décès d’Arnaud Mobassi Mazele, alias 
Tiercé Magazine,  survenu le 9 janvier 
2022 au CHU de Brazzaville.
La veillée mortuaire a lieu au n°113 
de la rue Oboya à Talangaï (à 
proximité de l’église catholique 
Saint-Jean-Baptiste. La date de 
l’inhumation sera communiquée 
ultérieurement.

REMERCIEMENTS
En ces jours de chagrin, vos mots, vos 
messages, votre main tendue, tout 
nous a été d’un grand réconfort. La 
famille Gassongo tient à exprimer sa 
plus profonde gratitude au président de 
la République Denis Sassou N’Guesso, 
aux amis et connaissances ainsi qu’aux 
parents des différents villages Dimi-
oyo Ondayi, O Goumi Issongo Ebindi, 
Okoule Elonga, Opéré Gongo, Ikongo 
d’avoir partagé leur peine après le 
décès de leur frère, père, oncle, grand-
père , Alexandre Gassongo.
Merci pour leur soutien multiforme, 
merci pour vos mots, et toutes vos 
marques de sympathie.

14e, 12e, 7e et 4e , c’est respectivement le classement qu’occupent Ni-
co-Nicoyé, AS Cheminots, V Club et Nathaly’s après six journées du 
championnat. Un classement très préoccupant pour le président de 
la Ligue de Pointe-Noire, Victor Oborabassi, et son bureau exécutif. 
« Nos équipes sont en situation de difficulté dont l’une (Nico-Nicoyé) 
est lanterne rouge. Pour éviter d’être surpris par les barrages, nous 
avons organisé un tournoi, denommé Coupe de la ville pour booster 
le niveau des équipes », a souligné Ajax Mbemba, vice-président de 
ladite Ligue.
Mais, malgré ce tournoi de la ville, rien ne semble aller. L’actuelle meil-
leure équipe, le FC Nathaly’s, est 4e avec six points. En effet, sur six 
matches joués, cette équipe a accumulé trois matches nuls, deux vic-
toires et un match perdu. « Nos équipes ne sont pas constantes. Elles 
commencent bien et après elles baissent de régime, une compétition 
se joue sur le mental », s’est-il inquiété tout en ajoutant que des re-
flexions doivent être poursuivies pour trouver une solution à cette si-
tuation qui n’honore pas la Ligue.
Parlant des objectifs de la saison en cours, le premier vice-président 
a indiqué que la Ligue poursuit sa mission d’accompagner les équipes 
pour avoir un récépissé, s’affilier à la Fédération et avoir un compte 
bancaire. Cela est une exigence de la Fédération internationale de foot-
ball association (Fifa).
Ajax Mbémba a indiqué que certaines des équipes de la Ligue 2 se sont 
déjà conformées à ces exigences et d’autres sont en voie de le faire. 
Cependant, pour rendre effective cette mesure de la Fifa, la Fédération 
a décidé qu’aucune équipe ne participera aux compétitions organisées 
par la Ligue ou par la Fédération si elles n’est pas en conformité. En 
attendant que toutes les équipes de la Ligue 2 soient en règle, des vi-
sites médicales ont été lancées pour les équipes qui sont prêtes. «Notre 
objectif est que nos équipes aient le statut des associations comme veut 
la Fifa », a-t-il souligné avant d’annoncer l’organisation d’un play-off des 
U15 et U17, d’ici au 28 janvier.

 Charlem Léa Itoua

Après le lancement de la saison sportive 2021-2022, 
le 12 octobre dernier, par le ministre des Sports, Hu-
gues Ngouélondélé, la DGS a fixé quelques objectifs 
que les fédérations devraient atteindre. C’est ainsi 
qu’elle a noté les différentes activités menées entre 
octobre et décembre 2021. 
Selon ce rapport, seulement trente-deux fédérations 
sportives seraient fonctionnelles sur trente-quatre 
existantes. Cette observation est le fruit des activi-
tés comme la vulgarisation du protocole sanitaire et 
de la vaccination, l’élaboration et la publication des 

données statistiques, la redynamisation et la mise en 
place des ligues, la formation des cadres administra-
tifs et techniques, la détection et la formation des 
athlètes, l’organisation des compétitions sportives.
Ce rapport rappelle, en outre, que la saison sportive 
2021-2022 se déroule dans un contexte toujours 
contraignant de covid-19 qui impose le respect des 
mesures barrières édictées par le gouvernement, en 
rapport avec les protocoles sanitaires élaborés par 
les différentes fédérations sportives nationales.

Rude Ngoma

CHAMPIONNAT NATIONAL FOOTBALL

La Ligue de Pointe-Noire 
préoccupée par  
la prestation de ses clubs 
Six journées après le début du championnat 
national, les quatre représentants de la Ligue du 
Kouilou/Pointe-Noire au championnat national 
ne rassurent pas.    

Les dirigeants des fédérations nationales/Adiac 

ACTIVITÉS SPORTIVES

La DGS fait une évaluation à mi-chemin 
des fédérations nationales
La Direction générale des sports (DGS) a récemment rendu 
public un rapport trimestriel dans lequel elle a noté le 
fonctionnement et le dynamisme des fédérations nationales à 
travers les axes prioritaires fixés par la tutelle.  

Léo-Cady Kakama, en France, et l’en-
semble de la famille ont la tristesse 
d’annoncer aux parents, amis et 
connaissances le décès de leur père, 
frère et grand-père, Georges Kakama, 
survenu le 18 janvier 2022 des suites 
d’une évacuation sanitaire à Pointe 
Noire, Congo, à l’âge de 78 ans.
La veillée mortuaire se tient au quartier 
Ngoyo à Pointe Noire.
La cérémonie des funérailles et la date 
de l’inhumation seront communiquées 
ultérieurement.
Pour tout contact :
00 242 05 373 03 34 
ou 00 242 06 645 90 89

Prospère Angoundou a le 
regret d’annoncer aux parents, 
amis et connaissances, le 
décès de leur frère, Jean-
Baptiste Toungou , fils de M. 
Toungou Jean et de Mme 
Ngolanzaila Jeanne,  survenu le 
mercredi 12 janvier 2022 au 
CHU de Brazzaville.
La veillée mortuaire est 
organisée dans la rue 
Moudzombo, n° 106 à 
Moungali-Brazzaville..
Le programme des obsèques 
sera communiqué 
ultérieurement.



N°4171 - jeudi 20 janvier 2022L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E16 | DERNIÈRE HEURE ..

La dépouille de l’ancien Premier 
ministre, Clément Mouamba, 
décédé à l’âge de 78 ans des 
suites d’une maladie, le 29 
octobre de l’année dernière à 
Paris, sera rapatriée au Congo 
après une cérémonie préalable 
en France.  

Par communiqué éma-
nant de la famille, le pro-
gramme des obsèques 
de l’ancien Premier mi-
nistre prévoit une série 
d’étapes classiques préli-
minaires. 
A partir du 21 janvier, il 
est annoncé la mise en 
bière à l’hôpital Saint-Jo-
seph, suivie d’une cé-
rémonie religieuse en 
l’église Saint-Dominique, 
à Paris. Ensuite, la dé-
pouille sera rapatriée au 
Congo, le 24 janvier.
Un hommage officiel sera 
rendu à l’ancien Premier 
ministre le lendemain, 

25 janvier, au Palais des 
Congrès de Brazzaville.
A l’issue de cette céré-
monie, le cortège fu-
néraire se déportera à 
Sibiti, chef-lieu du dépar-
tement de la Lékoumou, 
où Clément Mouamba 
sera porté en terre le 26 
janvier.
L’illustre disparu a rempli 
les fonctions de Premier 
ministre de 2016 à 2021. 
Avant cette Primature, 
cet économiste de car-
rière a été ministre des 
Finances de septembre 
1992 à juin 1993 et dé-
puté de la première cir-
conscription électorale de 
Sibiti depuis 2017, pour le 
compte du Parti congolais 
du travail, qu’il a rejoint 
dans la foulée de sa nomi-
nation à la Primature.

 Marie Alfred Ngoma

DISPARITION

L’ancien Premier ministre Clément Mouamba sera inhumé le 26 janvier

A l’ouverture de la conférence, 
le président Denis Sassou 
N’Guesso a réitéré son appel à 
l’application de la contribution 
communautaire à l’intégration. 
Il a encouragé le Tchad et la Ré-
publique centrafricaine à persé-
vérer dans la voie de la sagesse 
pour la recherche des solutions 
aux différends politiques.
« Les présentes assises 
marquent la fin du premier 
mandat de la présidence 
tournante de notre commu-
nauté régionale. Les actions 
déjà entreprises, en vue de la 
mise en œuvre de toutes les 
décisions adoptées, consti-
tuent de réels mobiles de sa-
tisfaction légitime », a déclaré 
Denis Sassou N’Guesso.
Il a lancé un appel aux pays 
membres de la communau-
té pour apporter un appui fi-
nancier et matériel au Tchad. 
« Quelles que soient nos dif-
ficultés internes, nous ne 
pouvons pas demeurer les 
bras croisés alors que cer-
tains partenaires extérieurs 
concrétisent déjà leurs pro-

messes en faveur du Tchad 
», a souligné le chef de l’État 
congolais. 
Au total, quatre chefs d’État 

ont pris part au sommet de 
Brazzaville au côté du président 
Denis Sassou N’Guesso. Il s’agit 
des présidents de l’Angola, de 

la République centrafricaine, 
de la RDC et de la Guinée équa-
toriale.
Dans son discours, le nouveau 

président de la CEEAC, Fé-
lix-Antoine Tshisekedi Tshi-
lombo, s’est engagé à promou-
voir le capital humain durant 
son mandat.
Pour lui, l’investissement dans 
la formation de la population, la 
santé et la culture, devrait per-
mettre d’accentuer le dévelop-
pement dans la communauté.

Christian Brice Elion

AFRIQUE CENTRALE 

Félix Tshisekedi succède à Denis Sassou 
N’Guesso à la présidence de la CEEAC
Le président  congolais, Denis Sassou N’Guesso, a passé le 19 janvier à Brazzaville le témoin à son homologue de la 
République démocratique du Congo (RDC), Félix-Antoine Tshisekedi Tshilombo, à la présidence de la Communauté 
économique des États de l’Afrique centrale (CEEAC), à l’issue de la 20e  conférence.

Photo de famille des chefs d’Etat/DR

« Quelles que soient nos difficultés internes, nous ne pouvons pas 

demeurer les bras croisés alors que certains partenaires extérieurs 

concrétisent déjà leurs promesses en faveur du Tchad »


